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Sujet de langue – lexique 
Révisions pour le DST 2 M1 S1


TEXTE



Injustement emprisonné durant de longues années au Château d’If, sur une ile au large de Marseille, Edmond Dantès trouve l’occasion de s’évader en prenant la place de son codétenu et ami qui vient de mourir, l’abbé Faria, dont le corps, déposé dans un sac, doit être jeté à la mer par les geôliers. 


Chapitre XX. – Le cimetière du château d’If
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En même temps Dantès se sentit lancé en effet dans un vide énorme, traversant les airs comme un oiseau blessé, tombant, tombant toujours avec une épouvante qui lui glaçait le cœur. Quoique tiré en bas par quelque chose de pesant qui précipitait son vol rapide, il lui sembla que cette chute durait un siècle. Enfin, avec un bruit épouvantable, il entra comme une flèche dans une eau glacée qui lui fit pousser un cri, étouffé à l’instant même par l’immersion.
Dantès avait été lancé dans la mer, au fond de laquelle l’entraînait un boulet de trente-six attaché à ses pieds.
La mer est le cimetière du château d’If.


XXI. – L’ile de Tiboulen

Dantès étourdi, presque suffoqué, eut cependant la présence d’esprit de retenir son haleine, et, comme sa main droite, ainsi que nous l’avons dit, préparé qu’il était à toutes les chances, tenait son couteau tout ouvert, il éventra rapidement le sac, sortit le bras, puis la tête ; mais alors, malgré ses mouvements pour soulever le boulet, il continua de se sentir entraîné ; alors il se cambra, cherchant la corde qui liait ses jambes, et, par un effort suprême, il la trancha précisément au moment où il suffoquait ; alors, donnant un vigoureux coup de pied, il remonta libre à la surface de la mer, tandis que le boulet entraînait dans ses profondeurs inconnues le tissu grossier qui avait failli devenir son linceul.
Dantès ne prit que le temps de respirer, et replongea une seconde fois ; car la première précaution qu’il devait prendre était d’éviter les regards.
Lorsqu’il reparut pour la seconde fois, il était déjà à cinquante pas au moins du lieu de sa chute ; il vit au-dessus de sa tête un ciel noir et tempétueux, à la surface duquel le vent balayait quelques nuages rapides, découvrant parfois un petit coin d’azur rehaussé d’une étoile ; devant lui s’étendait la plaine sombre et mugissante, dont les vagues commençaient à bouillonner comme à l’approche d’une tempête, tandis que derrière lui, plus noir que la mer, plus noir que le ciel, montait, fantôme menaçant, le géant de granit, dont la pointe sombre semblait un bras étendu pour ressaisir sa proie ; sur la roche la plus haute était un falot1 éclairant deux ombres.
Il remarqua que ces deux ombres se penchaient sur la mer avec inquiétude ; en effet, ces étranges fossoyeurs devaient avoir entendu le cri qu’il avait jeté en traversant l’espace. Dantès plongea donc de nouveau, et fit un trajet assez long entre deux eaux ; cette manœuvre lui était jadis familière, et attirait d’ordinaire autour de lui, dans l’anse du Pharo, de nombreux admirateurs, lesquels l’avaient proclamé bien souvent le plus habile nageur de Marseille. 
Lorsqu’il revint à la surface de la mer le falot avait disparu. 
Il fallait s’orienter : de toutes les iles qui entourent le château d’If, Ratonneau et Pomègue sont les plus proches ; mais Ratonneau et Pomègue sont habitées, il en est ainsi de la petite ile de Daume : l’ile la plus sûre était donc celle de Tiboulen ou de Lemaire ; les iles de Tiboulen et de Lemaire sont à une lieue du château d’If.
Dantès ne résolut pas moins de gagner une de ces deux iles ; mais il se demandait s’il trouverait ces iles au milieu de la nuit qui s’épaississait à chaque instant autour de lui !
En ce moment, il vit briller comme une étoile le phare de Planier.




En se dirigeant droit sur ce phare, il laissait l’ile de Tiboulen un peu à gauche ; en appuyant un peu à gauche, il devait donc rencontrer cette île sur son chemin.40
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Mais, nous l’avons dit, il y avait une lieue au moins du château d’If à cette ile.
Souvent, dans la prison, Faria répétait au jeune homme, en le voyant abattu et paresseux :
— Dantès, ne vous laissez pas aller à cet amollissement ; vous vous noierez, si vous essayez de vous enfuir, et que vos forces n’aient pas été entretenues. 
Sous l’onde lourde et amère, cette parole était venue tinter aux oreilles de Dantès ; il avait eu hâte de remonter alors et de fendre les lames pour voir si effectivement il n’avait pas perdu de ses forces ; il vit avec joie que son inaction forcée ne lui avait rien ôté de sa puissance et de son agilité, et sentit qu’il était toujours maître   de l’élément, où, tout enfant, il s’était joué. 

D’après Le Comte de Monte-Cristo, Alexandre Dumas, 1889

Note
1. lanterne portative.










 QUESTIONS 


I. GRAMMAIRE 

1. Indiquez la nature grammaticale des huit mots ou groupes de mots suivants, en gras dans le texte : « quelque chose » l.3 ; « pesant » l.3 ; « cependant » l.9 ; « inconnues » l.16 ; « approche » l.23 ; « que » l.27 ; « du » l.30 ; « de » l.30 	


2. Donnez la fonction des mots ou groupes de mots suivants, soulignés dans le texte : 
« sa main droite » l.10 ; « par un effort suprême » l.14 ; « grossier » l.16 ; « la plaine sombre et mugissante » l.23 ; « de nombreux admirateurs » l.30 ;  « au jeune homme » l.43 ; « maître » l.49 ; « de l’élément » l.49   


3. Vous analyserez les expansions du nom « géant », en indiquant leur nature et leur fonction, dans la proposition : « tandis que derrière lui, plus noir que la mer, plus noir que le ciel, montait, fantôme menaçant, le géant de granit, dont la pointe sombre semblait un bras étendu pour ressaisir sa proie » (l.24).  


4. Précisez le type et la forme de la phrase : « Dantès, ne vous laissez pas aller à cet amollissement » l. 44  


5. 
a- Quelle est la fonction du groupe « un bras étendu » l.25 ?
b- Justifiez votre réponse en avançant un argument syntaxique,
c-  puis un argument sémantique.



6. 
a- En conservant son sens dans le texte, transformez la proposition : « En se dirigeant droit sur ce phare, il laissait l’ile de Tiboulen un peu à gauche » (l.40) en une phrase comportant une proposition subordonnée, que vous soulignerez.
b- Indiquez la nature puis la fonction de cette subordonnée.



7.  Dans l’extrait de la l.33 à la l.39, vous relèverez les propositions subordonnées, vous donnerez la nature puis la fonction de chacune.



II. LEXIQUE et COMPRÉHENSION LEXICALE (4,5 points)


1. (1 pt)
a- Commentez l’emploi de l’expression « glaçait le cœur » dans le texte l.2
     b- Développez le champ sémantique du mot « cœur », hors contexte.



2.  Proposez un antonyme précis du mot « immersion » l.5 

3. Dans le passage de la l.20 à la l.26, vous montrerez comment l’emploi du vocabulaire contribue à la dramatisation de l’épisode relaté. Votre réponse, présentée dans un paragraphe argumenté, s’appuiera sur des exemples de l’extrait et nommera précisément les procédés d’écriture repérés, liés à l’emploi du lexique. 

Attendus formels 

- Paragraphe structuré : phrase présentation, dvlpt, ccl 
- Présence connecteurs
- Procédés lexicaux nommés
- Texte cité : guillemets
- Lien explicite entre remarques formelles et effet produit



